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Peter Genner

PIERRE-JULIEN DE LANJUINAIS,
PANEGYRISTE DE JOSEPH II

Le directeurdu College de Moudon entre enthousiasme et haine pourl'«empereurphilosophe»

Du seul article, qui a ete consacre jusqu'ici ä Pierre-Julien de Lanjuinais (1733-1804),

celui de Marc Henrioud1, il resulte l'idee d'une «curieuse figure», dont la demi-dou-

zaine d'ouvrages est «dans le goCit du temps»2. Cela sent l'insignifiance et le goüt

conventionnel. En realite, le premier directeur lai'que du College de Moudon a le goüt

des extremes, du «despotisme de la vertu» comme du tyrannicide. Et quoiqu'ils se

contredisent l'un l'autre, deux de ses best-sellers prohibes contribuent pareillement ä la

propagation de la pensee revolutionnaire: Le Monarque accompli en celebrant dans

Joseph II tout ce que Louis XV n'estpas et le Supplement ä l'Espion anglois en denigrant

l'empereur et sa sceur Marie-Antoinette. Avant d'ecrire ce pamphlet, Lanjuinais a vai-

nement essaye, meme ä l'aide d'une menace d'attentat, d'obtenirune remuneration de

la part de LAutriche.

D'abord, il laut rebaptiser l'auteur, car le prenom que lui donnent la litterature et les

bibliotheques est celui de son frere Joseph (1720-1785), avocat au Parlement de

Bretagne. On le confond egalement avec le fils de celui-ci, le celebre Jean-Denis

Lanjuinais (1753-1827).

Pierre-Julien3 est ne le 8 novembre 1733 ä Pleumeleuc dans l'eveche de Saint-Malo4.

Son pere est procureur d'office d'un vicomte5, puis senechal d'un prieure appartenant
ä l'abbaye de Saint-Melaine de Rennes.

1 Marc Henrioud, «Joseph de Lanjuinais, Principal du College de Moudon (1733-1804) )>,RHV, 1928, pp. 174-

184.

2 Analyse de Marc Henrioud, op. cit., diffuse parle Reseau des bibliotheques de Suisse occidentale (RERO);

cf. Louis Junod, De l'imprimerie Vincent ä l'Imprimerie centrale de Lausanne, Lausanne, 1948, p. 17

(«personnage assez curieux»),
3 Lanjuinais lui-meme ne se nomme que Pierre (Archives communales de Moudon (desormais ACM],ANAA

4, juin 1789).

4 Acte de naissance (Archives d'Ille-et-Viilier, Rennes).
5 Acte de mariage, ßedee, 7 fevrier 1719 (ibid.).

Revue historique vaudoise, tome 116, 2008, pp. 216-243
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C'est dans ce monastere mauriste que Pierre-Julien entre ä 16 ans", ce qui lui vaut

d'etre exclu du partage des successions de ses parents7. La congregation benedictine de

Saint-Maur est l'une des places fortes des jansenistes, austeres disciples de saint

Augustin et ennemis des jesuites, ainsi que des eveques mondains8. Lanjuinais y fait

une carriere academique: ä Saint-Florent-le-Vieil, il professe la Philosophie en 1759, la

theologie l'annee suivante et ä nouveau la philosophie, des 1761, ä Saint-Vincent du

iMans".

Fuite du couvent et mariage pas tout ä fait volontaire

Une source dit que le jeune professeur entretient a Paris des relations avec d'Alembert

et Diderot en raison desquelles il fait l'objet de tracasseries qui le decident ä quitter son

ordre et la France10. Mais le motif principal de cette fuite semble etre la protestation
des moines contre Jarente de La Bruyere, eveque d'Orleans et ministre du culte de

Louis XV que ce dernierfait abbe commendataire de Saint-Vincent en 1764". Lanjuinais

se transforme alors en ennemi du monarchisme et du roi.

II passe ä Lausanne, oü, ironie du sort, on le prend pour un ex-jesuite. II n'y aura

qu'un petit nombre de personnes de premier plan qui sachent son secret, qu'elles

auront soin de garder12.

Pour pouvoir rester dans le Pays de Vaud, l'ex-moine se convertit au protestantismel3.
Ce qu'il en pense vraiment, il l'avouera ä son neveu Jean-Denis:«[...] je n'adhere ni au

fougueux Luther ni ä l'äme petite et cruelle de Calvin, ni d'aucun sectaire. La raison et

ma conscience sont mes guides [...].»14

6 Dom Yves Chaussy, Matricula Monachorum Professorum Congregationis S. Mauri, Paris, 1959, N° 7213

(2 septembre 1750).

7 Marquis d'Argenson, Jean-Denis comte Lanjuinais, Marsay, 1977, p. 18 (22 avril 1752).

8 Dale K. Van Kley, Les origines religieuses de la Revolution frangaise, Paris, 2002, pp. 21 ss., et 519.

9 Cf. Dom Yves Chaussy, Les benedictins de Saint-Maur, t. 2 (Repertoire biographique, Supplement ä la

Matricule), Paris, 1991, N° 7213; Zentralbibliothek Zürich [ZBZ], Lav. Ms. 518, f° 13 et s. (Lanjuinais ä

Lavater, 2 et 22 fevrier 1780).

10 Biographie nouvelle des c.ontemporains. t. 10, Paris, 1823, p. 451.

11 Philippe Ballu,«Louis-Sextius de Jarente de La Bruyere», Bulletin de la Societe archeologique et historique
de l'Orleanais, 2005, pp. 14 et 26.

12 Collection La Rochefoucauld, Fonds Lanjuinais, carton III, dossier7, piece 1 (FL 1) (Lanjuinais ä son fröre

Joseph, 15 juin 1777). Les photocopies des lettres de Pierre-Julien de Lanjuinais contenues dans ce fonds

ont ete mises ä notre disposition par M. Yann-Arzel Durelle-Marc.
13 Archives de l'Etat de Berne [AEB], B III 186, p, 81 (17 aoüt 1764).

14 Collection La Rochefoucauld, Fonds Lanjuinais, carton III, dossier 7, piece 3 (FL 3) (8 novembre 1777).
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Ä Lausanne, Lanjuinais s'attache ä la famille du banquier Georges Grand, dont la

faillite frauduleuse en 1766 l'entrame dans «un gouffre de malheurs»15. II se retrouve,

sans que nous connaissions les raisons qui l'y amenent, ä Crans-pres-Celigny oü le

banquier genevois Antoine Saladin construit le chäteau. Puis il est arrete, emprisonne

durant cinq jours et juge ä Lausanne pouravoirmis enceinte Suzanne Descombes nee

Peguiron l6, une veuve qui est son alnee d'un an17. Iis se marient ä Prilly18. Suzanne

paie eher ce second bonheur: eile doit laisser les cinq enfants de son premier lit ä la

famille de leurpere et est desheritee. Toutefois, une maison que Lanjuinais possede ä

Lausanne, dans le quartier de Saint-Laurentl9, pourrait avoir ete apportee en dot. II dira

de son epouse:«[...] si eile ne m'a pas fait ma fortune, eile m'a du moins mis un peu ä

l'aise, si eile n'est pas jolie, c'est du moins une femme du premiermerite [...].»20

II doit acheter une bourgeoisie, ce qu'il fait ä Arnex-sur-Nyon, dans la seigneurie de

Crans21. Mais il reste un nationaliste frangais. Dans deux de ses livres, il dit que la

langue frangaise, qui est sur le point de devenir la langue universelle de l'Europe

entiere,«semblerait preluder aux victoires de la nation, si eile voulait devenir conque-
rante»22.

Echoue au bord de la Merine

Quand sa femme accouche ä Lausanne de leur premier enfant, Lanjuinais est regent ä

Payerne23. En 1768, suite ä une mise au concours, il obtient le poste de principal (direc-

teur) du petit College de Moudon, fonetion jusque-lä remplie par l'un des pasteurs24.

15 FL l.
16 Archive« cantonales vaudoises [ACV], Bi 5bis/5, p. 320.

17 Elle est baptisee le 19 octobre 1732. Cf. ä cette date ACV, Eb 109/1, Cuarny (Jeanne-Louise). Son defunt

mari, prenomme Jean-Gabriel, n'a ete ni conseillercomme ledit Lanjuinais (FL 1), ni pasteurcomme l'ecrit
Marc Henrioud (op. cit., p. 174).

18 ACV, Eb 110/1, 29 aoüt 1760.

19 Ibid., Bi 5bis/7, pp. 65 ss. (26 janvier 1775).

20 FL 1.

21 ACV, Dm 16/6, 2 octobre 1766; cf. AEB, B XIII 429 (Naturalisations-Rodel), 19 juin 1767.

22 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque ctccompli, t. 1, Lausanne, 1774, p. 78 ; cf. egalement [Pierre-

Julien] de Lanjuinais, Eloge historique de Catherine II, Londres [en realite Lausanne], 1776, pp. 44 ss.

23 ACV, Eb 71/7, 20 fevrier 1767 (Jean-Louis).

24 ACM. AAA 31. pp. 477-479, 486; Nouvelles de divers endroits, Berne, 1768, N° 2 et 5; cf. «Tableau metho-

dique des classes du College de Moudon, 1770»,RHV, 1910, pp. 89-91.
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Le couple s'installe ä l'etage de l'edifice encore existant au bord de la Merine25. Bien

que l'emigre croie encore longtemps que cela ne puisse etre pour lui qu'un lieu de pas-

sage26, il devra y rester jusqu'ä la fin de sa vie.

Avec un total de plus de 690 francs par an sous forme de ble, vin, bois et argent, sans

compter logement et terre27, il est parmi les regents vaudois les mieux payes. Son trai-

tement est toutefois inferieurä celui d'un pasteur28 et necessite qu'il donne des legons

privees et prenne des pensionnaires29. Sa femme s'acquitte si bien de la täche d'eco-

nomiser qu'elle sera atteinte de phtisie.
Pour qualifier la mentalite des habitants du Pays de Vaud « dont les constitutions

bizarres eloigneront tout homme qui pense», Lanjuinais emploie les mots «jalousie»,

«malignite» et «hypocrisie»30. Moudon n'est pour lui qu'«un chetifvillage» avec «une

mechante petite bourgeoisie». 11 lui prefere Lausanne oü il y a plus de trente million-

naires, plus de deux cent carrosses et des etrangers de toutes les nations31.

Le principal a des connaissances influentes ä Berne. Lä-bas, on est «extremement

instruit». Mais, ä ses yeux, la politique menee par les patriciens est impenetrable. II s'y

rend en 1770 pour disputer la chaire de droit ä l'Academie de Lausanne. Et quoique

jamais de sa vie il n'ait mis le nez dans ces sortes de matieres, gräce ä l'aide du biblio-

thecaire Sinnerde Ballaigues, il l'emporte surdeux docteurs en droit fraichement emou-

lus d'universites allemandes. Le poste va pourtant ä Clavel de Brenles, qui a cherche ä

l'obtenir dejä trois decennies plus tot. Quand, peu apres, un successeur de Clavel doit

etre elu, Lanjuinais est oublie, et le choix du souverain porte sur Christian Dapples, un

«ignorantissime plus que suspect d'adultere et d'assassinat envers un cousin germain

dont il a ensuite epouse la veuve»32. En 1775, le principal est appele ä nouveau ä Berne

pour disputer la chaire d'eloquence ä l'Academie de Lausanne. Cette fois-ci, on lui prefere

le jeune Philippe Dutoit, qui a ete precepteur chez le tresorier romand Dachselhofer.

25 Cf. Monique Fontannaz, Les monuments d'art et cl'histoire du canton de Vaud, t. 6, Berne, 2006, pp. 227-231.

26 FL 1.

27 ACV, H 362, f 249; H 368, P 247; prixde 1799, d'apres Georges Panchaud, Les ecoles vaudoises ä la fin du

regime bernois, Lausanne, 1952, pp. 308, 340.

28 Ibid., p. 342, n. 2, cf. aussi p. 271.

29 Bibliotheque de la Bourgeoisie de Berne [BBB], Mss. h. h. X. 106 (Lanjuinais ä Sinnerde Ballaigues, 11 juin
1776), pp. 285 et s.; ZBZ, Lav. Ms. 518, P 13 et s.; Archives des Affaires etrangeres [AAE], Paris, Suisse

411, P 209 (Lanjuinais ä Polignac, 20 mai 1780); ACV, H 368, P 264.

30 FL 1.

31 ZBZ. Lav. Ms. 518, P 14.

32 Dapples est acquitte de cette accusation (Pierre Morren, La vie lausannoise au XVIII'' siecle, Geneve, 1970,

pp. 403-406).
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IM MÖHA&QUE
ACCOMPLI,

0 u
PRODIGES DE BONTt.

DE SAVOIR. ET DE SAGESSE,

QUI FONT L'feLOGE

DE SA MAJESTfc IMP&&.

JOSEPH II.
Et qui rendent cet Aagaße Monarque

ß prdcieux d Vhumaniti;
Difcut^s au tribunal de Ja raifon & de l'dqtritl.

Par Mr. DE LANJUINA1S.
Principal du College de Moudon.

Narrando Iaudare & laudando monne, novum

fcri'rcndi genus hafteniis intacluro.

TOME TROISIEME.

A LAUSANNE,
Chos JEAN-PIERRE HEUBACH,

M. D C C. L X X X.
2 Les contrefapons prouvent le succes
du Monarque accompli\ l'edition rarissime
de 1780 (Photographie Southern Methodist

University Libraries, Dallas).

Selon son concurrent, il ne sait pourtant que quelques mots de latin33. Pour preuve de

sa sincerite, Lanjuinais avoue, quant ä lui, qu'il n'a pas cultive le grec34.

Un panegyrique aux accents revolutiorinaires

C'est l'heure du despotisme eclaire. Ainsi, alors que les jansenistes et les encyclope-

distes protestent en 1771 contre la suppression des parlements de France par le chan-

celier Maupeou35, les premiers encensent Joseph II de Lorraine, empereurdes Romains

33 Andre Gindroz donne une idee plus positive de Dutoit (Histoire de Instruction publique dans le Pays de

Vaud, Lausanne, 1853, pp. 142 ss.).

34 FL 1; ZBZ, Lav. Ms. 518, f° 14.

35 Ce coup de force est pourtant applaudi parVoltaire et Linguet, peu favorables ä la magistrature depuis les

affaires Calas et La Barre.
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(1765-1790) et futur successeur de sa mere Marie-Therese comme chef de la maison

d'Autriche, poursa vertu et son catholicisme tolerant3". On pense que c'est son caractere

et ses principes que Haller a voulu decrire dans son roman historique Usong37, dont la

traduction, etablie par Seigneux de Correvon, est publiee ä Lausanne en 1772.

L'Autriche est comme la Suisse alliee ä la France. Mais, quancl Vienne participe en

Tannee mentionnee au premier partage de la Pologne, cela nourrit dans les cantons la

peur de subir un destin analogue. II v en a cependant qui n'ont point cle telles craintes:

par exemple, le jeune Jean de Müller demande la permission ä l'empereur de devenir

son historiographe38.

Lui aussi, Lanjuinais specule que Joseph II, ä l'instarde Frederic II et de Catherine II,

reeompenserait les ecrivains qui le flattent. Pourobtenirun poste en Autriche3", il com-

mence a produire un panegyrique de l'empereur. Son butpolitique est la realisation de

reformes inspirees parle jansenisme et les Lumieres. Le fait que Le Monarque accompli

trace «un plan d'administration tres etendu & tres developpe jusques dans les moin-

dres branches»40 donne l'impression que l'auteurreve de devenir une sorte de mentor

de Joseph IL

Le titre est prolixe: Le Monarque accompli, ou Procliges de bonte, de scivoir et de

sagesse, qui font l'eloge de Sa Majeste Imperiale Joseph II et qui rendent cet Auguste

Monarque si precieux ä l'humanite, discutes au tribunal de la raison & de l'equite par
Mr. de Lanjuinais, principal du College de Moudon, ä Lausanne, chez Jean-Pierre

Heubach41. Quoique Fouvrage publie en 1774comprenne 1176 pages, «il n'a nullement

division, il ne presente aucun repos; il est d'une seule teneur durant les trois
volumes»42. Le defaut le plus eclatant est l'absence de sous-titres et d'une table des

matieres traitees.

Le premier tome porte sur les vertus du Monarque accompli, soit Joseph II, ainsi que

surle luxe (pp. 137 ss.), la religion (pp. 170 ss.), le droit penal (pp. 288 ss.) et l'educa-

tion (pp. 437-490). Le deuxieme traite du droit historique, de l'amour comme base de

la monarchie (pp. 91 ss.) et de la reforme de la justice (pp. 113-308). Le troisieme est

36 Monique Cottret, « 1789-1791: triomphe ou echec de la minorite janseniste?», Rives nord-mediterra-

neennes, 2005, http://rives.revues.org/document409.html
37 Adam Wolf, Fürstin Eleonore Liechtenstein, Vienne, 1875, p. 137.

38 Cf. Stephan Meyer, Vorbote des Untergangs, die Angst der Schweizer Aristokraten vor Joseph II., Zürich

(these), 1999, pp. 115-117 (10 juillet 1772).

39 BBB, Mss. h. h. X. 106, p. 283, 287.

40 [Pidansat de Mairobert],L'espion anglois, t. 4, Londres, 1779, p. 274 (18 novembre 1776).

41 Cf. Madeleine Bovard-Schmidt, «Jean-Pierre Heubach», RHV, 1966, pp. 1-56 (Elle ignore Lanjuinais).
42 [Pidansat de Mairobert], L'espion anglois, op. cit., t. 4, p. 275.
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consacre ä la medecine, au maintien de la paix (pp. 43 ss.), aux finances (pp. 118-160,

145 6/s-192 bis), ä l'economie (pp. 161 ss.), au gouvernement du Monarque accompli

(pp. 221 ss.) etauxarts et sciences (pp. 269-330).

Une analyse detaillee du livre depasserait le cadre de cet article. Mais il est clair qu'il
s'agit en grantle partie d'une compilation. Lanjuinais ne nomme presque jamais les

nombreux autres auteurs, parmi eux des deistes et des athees, dont il integre les textes

dans Le Monarque accompli; souvent, ä cause de leur anonymat, il ne les connalt pas

lui-meme.

L'heterogenite de ces emprunts cree des contradictions. D'une part, le principa]
copie par exemple dans son integralite un projet de paix perpetuelle que Rousseau a

reedite43. D'autre part, il place dans la beuche de Joseph 11 une phrase de Louis-

Sebastien Mercier, qui dit que la guerre civile est inevitable dans certains gouverne-
ments44.

Le «despotisme de la vertu»

Le Monarque accompli rend compte de la Situation frangaise45. Comme le dit son epi-

graphe latine46, il reut avertir en louant. La flatterie, clont il est sature, est subversive

dans la mesure oü les qualites que Lanjuinais attribue, ä tort ou ä raison, ä son heros

contrastent de maniere eclatante avec Celles de Louis XV. L'accent que l'auteur met sur
I'amour comme lien essentiel entre monarque et sujets est egalement subversif. Dans la

tradition janseniste, il nie le caractere sacre de la monarchie et proclame le devoir de

desobeissance ä une autorite injuste47.

Dans le cadre du conflit suseite par les reformes de Maupeou, la position de

Lanjuinais est aux franges du parti «patriote» (d'opposition) oü regne la promiscuite

ideologique4". II adopte par exemple les doctrines sociales de Linguet49, quoique celui-

43 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 3, pp. 56-118. Ce texte correspond, avec

quelques modifications, ä Jean-Jacques Rousseau, Extrait du Projet de paix perpetuelle de Monsieur l'abbe

de Saint Pierre, s. 1. [en fait ä Amsterdam], 1761.

44 [Pierre-Julien) de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, p. 117. Cf. [Louis-Sebastien Mercier), L'an

deux mille quatre cerit quarante, Londres, 1771, p. 300, n.

45 Derek Beales Joseph II, t. 1 (In theShadon ofMaria Theresa, 1714-1780), Cambridge, 1987, p. 383.

46 «Narrando laudare & laudando monere, novum scribendi genus hactenus intactum.»

47 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, pp. 97-99.

48 Dale K. Van Kley, op. cit., p. 406.

49 Andre Lichtenberger, Le socialisme au.XVIIT siecle, Paris, 1895, pp. 393 ss.
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ci ait pris la defense des jesuites et du duc d'Aiguillon, la bete noire du Parlement de

Rennes30. Tout en partageant avec les jansenistes et les magistrats l'horreur des nou-

veautes, le principal ne supporte pas la Situation sociale existante. Pour illustrer la these

de d'Alembert selon laquelle le luxe est un crime contre l'humanite51, il emprunte de

longs passages ä Helvetius52, y compris la phrase qu'«il n'arrive point de barrique de

sucre en Europe qui ne soit teinte du sang humain» 53. Au cas oü la Charge fiscale ne

sera pas nrieux repartie, il dit qu'il faudra un jour«egorger les monstres qui devorent la

substance du pauvre peuple»54.

Le Systeme politique propose par Lanjuinais est contenu dans cette formule

d'Antoine-Leonard Thomas qu'il cite: «ce despotisme heureux de la vertu qui veut

Commander seule & sans partage, sous l'empire des lois, pour arracher les peuples ä

l'empire des tyrans subalternes»55. Mais contrairement ä ce que fera, pour diminuer
l'extreme diversite de ses Etats, le vrai Joseph II, le heros de notre auteur realise ses

reformes en tenant compte des conditions locales56.

La religion catholique est presentee comme etant «fondee surun amas fastidieux de

superstition» et ayant pour soldats des fanatiques cent fois mieux payes que les defen-

seurs de la patrie57. Lanjuinais fait appel aux princes catholiques pourrepandre la

Philosophie dans leurs Etats, supprimerles couvents, interdire le celibat et introduire le

mariage civil, le divorce et la liberte du culte pour les protestants58. Ä l'oppose de son

compatriote La Chalotais, il veut donner acces ä l'education aux pauvres, en premier lieu

aux paysans, dont la Situation dans les monarchies catholiques est «cent fois plus

desesperante que celle des negres en Amerique»59.

50 Cf. [Pierre-Julien de Lanjuinais], Supplement ä l'Espion ariglois, Londres [en realite Geneve], 1781, pp. 206

et 210.

51 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, p. 167; cf. d'Alembert, Melanges, t. 4,

Amsterdam, 1758, p. 97.

52 Ibid., t. 1, pp. 142-166; correspond, avec des omissions, a [Claude-Adrien Helvetius], De l'esprit, Paris, 1758,

pp. 16-30.

53 Ibid., t. 1, p. 158; cf. [Claude-Adrien Helvetius], De l'esprit, op. cit., p. 25, n. e.

54 Ibid., t. 1, p. 116, cf. t. 3, pp. 149 bis ss.

55 Ibid., t. 2, p. 101; cf. Antoine-Leonard Thomas,«Eloge de Louis, dauphin de F rance»(1766), in CEuvres com-

pletes, Paris, 1822, t. 2, p. 348.

56 Ibid., t. 3, pp. 223 ss.

57 Ibid., t. 1, pp. 213 ss.

58 Ibid., t. 1, pp. 217, 255, 278 et 281.

59 Ibid., t. 1, pp. 463 ss. et 472; cf. Loitis-Rene de La Chalotais, Essai d'eclucation nationale, s. 1., 1763,

pp. 27 ss.
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Tout en desapprouvant la suppression des parlements"0, Lanjuinais est favorable ä

une reforme de la justice, denongant plusieurs abus et dysfonctionnements. Parmi les

avocats d'une teile reforme, il est nomme d'une traite avec d'Holbach, Diderot, Mably,

Mercier, Turgot, Condorcet et d'Alembert61. En citant Beccaria et Voltaire, 11 dit que la

torture est une cruaute inutile62 et qu'un homme pendu n'est bon ä rien63. Un droit sys-

tematise doit mettre fin au chaos du droit historique64. Les fiefs n'ont plus de raison

d'etre65. Lavente des magistratures doit cesser, mais il faut restitueraux juges ce qu'on

leur a fait payer pour leurs charges60. Comme les soins medicaux07, la justice doit etre

gratuite pour les pauvres68. Pouren limiter les frais, les proces doivent se terminer dans

l'espace d'une annee69.

Faire renaTtre l'Empire romain

Alors que l'auteurdit que Joseph TI n'est pas un annexionniste70, il l'invite dans le meme

temps ä s'emparerde toute l'Italie, notamment des Etats de TEglise, et ä suivre les bri-

sees des empereurs romains71, dont il evoque ä chaque page les mänes. Derriere ce pro-

jet se cache l'espoirque Joseph II reunifiera les Eglises:

«[...] quelle amertume pourun cceurvraiment droit, de voir tant de divisions parmi

ceux qui adorent le meme Dieu, & reconnoissent le meme Sauveur: que ne m'est-il per-

mis de releverce que la prudence me defend, & j'apprendrais ä l'Europe entiere quels

sontles moyens dictes parla plus sublime sagesse, que Votre Auguste Maieste meten

oeuvre, pourconciliertous les esprits: & les ramenertous ä Turnte de votre doctrine.»72

60 Ibid., t. 2, pp. 130 et 173.

61 Durand Echeverria, The Maupeou Revolution, Baton Rouge, 1985, p. 258.

62 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, p. 331; cf. [marquis de Beccaria], Traite

des delits ei des peines, traduit de l'italien, Lausanne, 1766, pp. 36-46.

63 Ibid., t. 1, p. 303; cf. [Voltaire], «Lois Chiles et ecclesiastiques», in Dictionnaire philosophique portatif
Londres [Geneve], 1764.

64 Ibid., t. 2, pp. 195 ss.

65 Ibid., t. 2, pp. 73 ss.

66 Ibid., t. 2, pp. 156 et 158.

67 Ibid., t. 3, pp. 4t ss.

68 Ibid., t. 2, pp. 165, 250 ss., 300 et 308.

69 Ibid., t. 2, p. 271.

70 Ibid., t. 3, pp. 45-56.

71 Ibid., t. 3, pp. 155 ss.

72 Ibid., t. 3, p. 252.
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Les revendications historiques fabriquees parVienne lors de l'annexion de la Galicie,

Lanjuinais les qualifie de «droits legitimes & imprescriptibles» que l'empereura recou-

vre au nom de «la noble envie de faire du bien ä l'humanite», et il finit parproposer la

reunification de la Pologne sous le sceptre de Josephll73.

En attribuant ä son heros la fausse prophetie selon laquelle la Suisse serait la seule

nation europeenne ä ne point etre agitee par les tempetes ä venir74, l'auteur evite de

donnerl'impression qu'ilveut rappeler ä la maison d'Autriche les anciens droits qu'elle

pourrait y faire valoir.

Lanjuinais affirmera avoirsoumis Le Monarque accompli ä la censure. II semble etre

protege par le bailli de Moudon, Charles-Philippe Sinner75, et son cousin germain,

l'avoyer de Berne Frederic Sinner. Autrement, le lieu d'edition ne pourrait pas etre mis

sur un ouvrage qui enleve sa raison d'etre ä l'austrophobie, element constitutif du

patriotisme suisse, mais temporairement passee de mode suite au rapprochement entre

Louis XV et Marie-Therese.

De la part d'Heubach, Lanjuinais n'obtient aucune retribution76. II espere que Vienne

le dedommagera. Pour cette raison, il envoie Le Monarque accompli au chancelier de la

maison d'Autriche, le prince de Kaunitz, et, quand celui-ci ne reagit pas, au resident de

Leurs Majestes Imperiales et Royales ä Bäle, Joseph de Nagel. Ce derniertrouve cepen-
dant que l'ouvrage contient des passages inconvenants et propose meme d'en arreterla
vente77. Kaunitz lui repond que l'empereur n'aime pas les panegyriques et que

l'auteur aurait dü faire approuver le manuscrit, mais qu'il serait contraproductif d'in-

tervenir, car on croirait qu'il s'agit d'une commande mal executee78. Finalement, Nagel

Signale ä Lanjuinais qu'il ne peutpas compter surune recompense79.

Le Monarque accompli fait d'abord peu de Sensation, parce que l'annee de sa paru-
tion a lieu la mort de Louis XV. Tandis que la reforme des finances est continuee par

Turgot, le nouveau roi revoque celle de la justice. Malgre la soeur de Joseph II ä ses cötes,

Louis XVI prend ses distances ä l'egard de Vienne. Son ministre Vergennes profite des

craintes des dirigeants helvetiques pour les faire conclure une nouvelle alliance avec la

France.

73 Ibid., t. 1, pp. 38-40, cf. t. 2, p. 41, t. 3, p. 52; [Pidansat de Mairobert], L'espion anglois, op. citt. 4,

pp. 275 ss.

74 Ibid., t. 3, p. 79 ss., cf. aussi t. 1, p. 166.

75 Marc Henrioud, op. cit., p. 179.

76 BBB, Mss. h. h. X. 106, p. 284.

77 Haus-, Hof- und Staatsarchiv [HHStA], Vienne, Schweiz 157, 1774/2, N° 22 ss.

78 Ibid., Schweiz 180,1774/75, 15 juin 1774.

79 Ibid., Schweiz 157, 1774/2, K° 25.
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Un reglement de comptes et un autre panegyrique

Apres la mort de ClementXIV, qui a supprime la Compagnie de Jesus, Lanjuinais publie

en 1775 L'esprit du pape ClementXIV, mis au jourparle Rfevere] Pjere]B., confesseurde

ce souverain pontife & depositaire de tous ses secrets, traduit de l'italien parl'abbe C.80

II s'agit d'un reglement de comptes avec l'Eglise catholique, En attribuant ä nouveau

ses propres idees ä un personnage illustre, l'auteurpresente en 503 pages sa vision jan-

seniste du christianisme, ainsi que sa critique du Saint-Siege, des eveques et des ordres

religieux. Alors que l'imprimeur est encore Heubach, le lieu d'impression indique est

«Amsterdam, chez Mathieu Klootmann»81. L'ouvrage est proscrit ä Paris82 et mis ä

l'lndex ä Rome83. Apres trois chapitres publies en allemand84, suit une edition ita-

lienne85, qui sera interdite en Espagne86. Pour avoir accuse les jesuites de l'empoison-

nement du «pontife philosophe»87, Lanjuinais croira sa vie en danger encore bien des

annees plus tard88.

Ä la recherche d'un patron plus genereux, il specule egalement sur la tsarine. En

1776, il publie un Eloge historique de Catherine II, imperatrice de Russie, & c., parMr. de

Lanjuinais, principal du College ä Moudon. Le nom de l'auteur n'est mis que sur un petit

nombre d'exemplaires89. L'imprimeur est toujours Heubach, avec la fausse indication

de «Londres, chez Edward Windham». Dans ce livre de 168 pages, on trouve une men-

tion favorable du physiocrate Le Mercierde La Riviere90, qui a preconise le «despotisme

80 Selon le catalogue de l'Universitäts- und Landesbibliothek de Düsseldorf, B. signifie Buontempi et

C. Carrie.

81 Cf. Silvio Corsini, «Quand Amsterdam rime avec Lausanne», in Le magasin de l'univers, leyde, 1991,

p. 109.

82 Gabriel Peignot, Dictionnaire critique, litteraire et bibliographique des principaux livres condamnes au feu,

supprimes ou censures, Paris, 1806, t. 1, p. 129.

83 Decret du 18 aoüt 1775.

84 Der Geist Klemens MC Londres (en fait Ulm], 1775; cf. Emil Weiler, Die falschen und f inginen Druckorte,

t. 1, Leipzig, 1864, p. 109. Les pages 77-134 correspondent, avec quelques coupures, ä [Pierre-Julien de

Lanjuinais], L'esprit du pape Clement XIV, op. dt, pp. 1-22 et 465-481 [491J. Elles sont traduites par
Christian Friedrich Daniel Schubart et reimprimees dans ses Gesammelte Schriften und Schicksale, t. 7,

Stuttgart, 1840, pp. 66-96.

85 Lo spirito cli demente XIV, 2 parties, Amsterdam, 1777. Dans cette traduction abregee, qui comporte
251 pages, les pages 400-476 [486] de l'edition originale manquent completement.

86 Indice ultimo de los libros prohibidos, Madrid, 1790, p. 254 (24 mai 1789).

87 [Pierre-Julien de Lanjuinais], L'esprit du pape ClementXIV, op. dt, pp. 1-5, 21, 477-481 [487-491 ].

88 FL 1; [Pierre-Julien de Lanjuinais], Supplement ä VEspion anglois, op. dt., pp. 202-204.

89 FL 1 ; cf. FL 2.

90 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Eloge historique de Catherine II, op. cit., p. 124.
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legal»91, et un appel ä l'emigration en Russie02. Comme dans l'ouvrage precedant,

Joseph 11 n'existe plus. Le portrait de l'imperatrice, pas plus vertueuse que Louis XV, est

si bien retouche qu'il fait l'effet d'une parodie. Mais Catherine II, ä laquelle l'auteur le

fait parvenir93, ne lui temoigne pas plus de reconnaissance que son homologue de

Vienne lors de la publication du Monarque accompli"4. Et parce que Lanjuinais y

renonce ä la polemique, ce panegyrique se vend mal"5. La publication tardive d'une
Version russe96 semble etre liee ä la presence ä Moscou d'un des fils de l'auteur97.

Le Monarque accompli au bücher

Dans sa lutte contre les reformes deTurgot, le Parlement de Paris, qui s'est allie aux

eveques apres sa reinstallation, met en accusation le Monarque accompli.«Quoi, de sang

froid, s'ecrie l'avocat general Seguier, dans le silence de son cabinet, [...] ce pretendu

principal au College de Moudon n'a pas fremi lui-meme de l'borrible conseil qu'il osait

donner aux peuples qu'il cherche ä soulever!» Seguier saisit l'occasion de faire une

excursion violente contre les physiocrates et les philosophes98, qui detruisent tous les

gouvernements, sous pretexte de les reformer. L'ouvrage est brüle99.

Immediatement apres, Louis XVI renvoie Turgot. Selon Metra, le roi lui-meme est ä

l'origine de l'interdiction du Monarque accomplim, qui, dans ces circonstances, est

devore101 et contrefait1"2. II figure parmi les best-sellers prohibes de la France prerevo-
lutionnaire103.

91 [Le Mercier de La Riviere], Vordre naturel et essentiel des societes politiques, Londres, 1767.

92 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Eloge historique de Catherine II, op. cit, pp. 67 ss.

93 Deux exemplaires se trouvent ä la Bibliotheque nationale russe, ä Saint-Petersbourg.

94 /BZ, Lav. Ms. 518, P 14.

95 Cf. la statistique des exemplaires retrouves dans les bibliotheques dans la note 215.

96 [Pierre-Julien de Lanjuinais], Ekaterina Velikaya, traduit par Michail Dmifrievitch Kostogorov, Moscou,
chez A. Rechetnikov, 1802 (Bibliotheque d'Etat de Russie, ä Moscou).

97 Cf. infrei.

98 [Pidansat de Mairobert], Memoires secretspt. 9, Londres, 1784, p. 106 (7 mai 1776).

99 Arrest de la Cour du Parlement, quicondamne un Ecrit intitule: Le Monarque accompli, Paris, 3 mai 1776;

cf. Suplemento al indice expurgatorio, Madrid, 1805, p. 31 (2 mars 1792).

100 [Louis-Franpois Metra], Anecdotes echappees ä l'Observateuranglois et aux Memoires secrets, t. 3, Londres,

1788, pp. 62 ss. (13 mai 1776).

101 [Pidansat de Mairobert], L'espion anglois, op. cit., t. 3, pp. 264 (3 juin 1776). cf. aussi t. 4, p. 274.

102 La contrefagon ne contient que 947 pages. Le premiervolume est date de 1776.

103 Robert Darnton, The Forbidden Best-Sellers of Pre-Rexolutionary France. New York, 1995, pp. 64 ss.
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Mairobert porte son auteuraux nues:«[...] partout on est emerveille de la profonde

erudition de ce professeurde Moudon dans Ies matieres hors de son ressort & les plus

eloignees de ses etudes. [...] Son genie plane en grand, & on le jugerait plus propre ä

regenter dans les cours que dans l'enceinte obscure d'un College.» Le publiciste patriote

est particulierement impressionne par «l'eloquence vigoureuse dont ce Demosthene

peint la tyrannie religieuse»lü4. Selon les mots de Grimm, l'arret du parlement ramene

la France «au bon temps oü la lecture de l'Evangile etait prohibee» U)5.

N'ayant pas regu de copie du Monarque accompli, Sinnerde Ballaigues demande des

eclaircissements ä Lanjuinais. G'elui-ci pretend n'y avoir critique que des gouverne-
ments asiatiques. Pour eviter toute discussion politique, il fait de la condamnation une

attaque contre le protestantisme106.

Le panegyrique de Joseph II est egalement prohibe dans les Etats de sa mere Marie-

Therese"17, que l'auteur accuse d'avoirete surle point de faire massacrerles reformes

d'Hongrie108.

Lanjuinais organise sa propre imprimerie

Apres la famine de 1770-71, Berne construit ä Moudon un grenier pour le Pays de

Vaudlw. Les travaux sont diriges par un autre cousin germain du bailli, Jean-Bernard

Sinner110. Selon ses propres mots, le principal propose ä cette occasion ä Leurs

Excellences de financerla construction d'un nouveau College. Elles offrent un credit de

50000 francs au Conseil de la ville, mais celui-ci neveut que reparerla vieille bätisse

Au bout du compte, meme les projets elabores ä cette fin ne sont pas executes "2. Le

responsable de ce blocage semble etre le banneret Sigismond Trolliet, dont un pamphlet

anonyme denonce l'avariceli3.

104 [Pidansat de Mairobert], L'espion anglois, op. cit., t. 4, pp. 275, 278.

105 [Melchior Grimm], Memoires politiques et anecdotiques, t. 1, Paris, 1830, p. 316.

106 BBB.Mss. h. h. X. 106, p. 284.

107 Cf. August Ludwig Schlözer, Briefwechsel, meist historischen und politischen Inhalts, t. 9,1781, N° 51 ss., p. 157.

108 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, pp. 63-73.

109 Plus tard transforme en caserne.
110 Fils d'un colonel imperial.
111 ACV, HK369, p. 338 ss.; cf. ACM,AAA 33, p. 70.

112 Monique Fontannaz, Les monuments d'art...,op. cit., pp. 228 ss.; cf. ACM, AAA 33, p. 340.

113 ACM, DBBC 2000 (Tacheron); cf. Monique Fontannaz, «La maison de campagne d'un banneret mou-
donnois au XVIII*' siecle», in Paul-Louis Pelet, Jean-Franqois Poudret (eds), La monnaie de sa piece...,

hommages ä Colin Martin, Lausanne, 1992, pp. 220-222.
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En 1777, Lanjuinais est ä l'apogee de son succes. L'ancien premier ministre britan-

nique Grafton lui confie l'education de son neveu George Ferdinand FitzRoy, qui fre-

quente Pierre-Simeon Busigny, capitaine au Service de l'Angleterre et seigneur de

Chavannes-sur-Moudon U4. Le principal a trouve des patrons en la personne des Cerjat,

«une maison riche de plus de soixante mille livres de rente, monnaie de France», et avec

des relations internationales115. Parmi les parrains des cinq enfants, ä qui sa femme a

encore donne naissance ä Moudon116, se trouve le pasteur Charles-Louis Bridel, oncle

de Philippe-Sirice Bride! qui a ete eleve de Lanjuinais "7.

Ce dernierse lie d'amitie avec le medecin Jean-Daniel Crausaz, comme lui fecond

en projets "8. Constatant que seuls les libraires tirent parti de sa production litteraire,

Lanjuinais est au cours de cette meme annee ä l'origine de l'installation dans l'ancienne

capitale du Pays deVaud d'un cousin germain de Crausaz, l'imprimeur Henri Vincent u'\

La Societe typographique de Moudon est constituee. Le principal y met le peu qu'il a et

trouve le moyen d'interesserla bourse de quelques seigneurs de l'Etat. L'avoyer Sinner

en personne prete pourquatre ans 4000 francs ä Vincent. Parmi les cautions, on trouve

Crausaz et ses freres; Lanjuinais est Fun des temoins l2°.

Peu apres, l'Academie de Lausanne reproche ä l'imprimeur d'avoir offert ä la librai-

rie Orell, Gessner, Füssli & C'e de Zürich des ouvrages defendus, dont le Systeme de la

nature. Vincent rejette toute faute sur son commis. En ce qui concerne le livre cite, ce

n'est pas celui d'Fiolbach, mais une Clefde la nature que Lanjuinais est en train de

Compiler121. Outre ce texte, il compte faire paraitre Le fort et le fälble de tous les gouverne-

ments de l'Europe et entreprendre un journal

Toujours en 1777, la Societe typographique imprime le Manuel des jeunes orateurs ou

Tableau historique & methodique de l'eloquence chez les Grecs, les Romains & les

114 FL 1; AAE, Suisse 411, P 209; Frangois Robert, Voyage dans lesXIII cantons suisses, t. 2, Paris, 1789, p. 52;

Monique Fontannaz, Les monuments d'art..op. CiL, p. 405.

115 Collection La Rochefoucauld, Fonds Lanjuinais, carton III, dossier7, piece 2 (FL 2) (Lanjuinais ä son frere

Joseph, 8/22 noverabre 1777) et piece 4 (FL 4) (Lanjuinais au meme destinataire, s. d,).

116 ACV, Eb 88/9, 28 septembre 1769 (Louise-Pauline-Sabine), 11 mai 177! (Charles-Elie-Frangois-Theodore),
10 juin 1773 (Marie-Cabrielle), 7 octobre 1774 (Vincent-Henri), 16 juin 1776 (Louis-Gabriel). Marie-

Gabrielie meurt le 17 novembre 1773 (ACV, Eb 88/12).
117 Gonzague de Reynold, Le Doyen Bridel, Lausanne, 1909, p. 34, n. 1.

118 FL 1, FL. 2; cf. BBB, N Albrecht von Haller 105.10 (26 lettres de Crausaz ä Haller); Eugene Ollvier,
Medecine etsante dans le Pays de Vaud auXVIIIe siede, Lausanne, 1939, p. 893.

119 Cf. ACM,AAA 33, pp. 254, 284.

120 FL 1; ZBZ, Lav. Ms. 518, P 14 et s.; ACV, Dl 73/3,10 mars 1777, Eb 88/9,24 aoüt 1777; Louis Junod, op. dt.,

pp. 17-20.

121 AEB, B Hl 1082, pp. 215-217; cf. Louis Junod, op. cit., pp. 21-23.

122 FL 1.
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Frangais, parMr. de Lanjuinais, pp. du College deMoudonl23. Mais ces deux volumes apo-

litiques de 1043 pages ne se vendront pas.

Apres un long silence, ses succes encouragent Lanjuinais ä reprendre contact avec

sa famille. II se dit fort aime dans le Pays de Vaud, deplorant que le futur de ses enfants

n'y est pas assure, car il manque de cent louis d'orque lui coüterait la bourgeoisie de

Moudon. «D'ailleurs, quand on considere le local en philosophe, on n'en devrait pas

faire le sacrifice, vu que le plus grand nombre de tous les ordres s'expatrie dans l'etran-

ger [...]». Pourcette raison, il a tente plusieurs fois dejä de s'etabliren Angleterre, en

Russie ou en Amerique, oü, sans sa femme, i! serait installe depuis longtempsl24. Ii ne

mentionne pas l'Autriche, qui l'a tellement degu. Un mois plus tard seulement, cette

deception deviendra encore plus amere.

Joseph II traverse Moudon comme il est passe par Ferney

Joseph II a visite la France. Ä son retour, il parcourt la Suisse125. Aux princesses qui

forment son cercle ä Vienne, il ecrit que Geneve et Lausanne, «quoique petites et

vilaines, reunissent des agrements en tout genre, qu'on ne trouve nulle part. Si jamais

impotent ä mes occupations, et ä Charge d'Etat et ä mes amis je me trouve reduit, c'est

lä que je deviendrai ermite»,26.

Au lieu de respecterl'incognito de l'empereur, le Grand-Cerf de Moudon se prepare

pour lui faire fete127. Lanjuinais veut lui offrir un exemplaire du Monarque accompli,

accompagne d'un placet avec les vers suivants:

«Daignez, Prince saere, auguste et sage,

»Sourire ä cet ecrit, le sauverdu naufrage.

»L'auteur, plein de respect, par son zele entraTne,

»Ose demandergräce, ävos piecls prosterne.»128

123 Gf. Marc Henrioud, op. cit., pp. 177 ss.

124 FL 1.

125 Cf. Peter Genner. I Vollte Joseph II. die Schwei: erobern Der politische und psychologische Hintergrund sei¬

ner Durchreise im Jahr 1777. Zürich (memoire de licence), 1990; Peter Genner,«La visite de l'empereur

Joseph 11 chez Samuel-Auguste Tissot»,.Memoire Vive, 1997, pp. 35-43; Stephan Meyer, op. cit., pp. 165-303.

126 Archives d'Etat regionales, Litomerice, depöt de Zitenice,Tchequie, Archives de la branche de Roudnice

de la famille Lobkovicz (LRRA), P. 16/22-23, Payerne, 16 juillet 1777 (en frangais).
127 Cf. Ferdinand Cornaz, Notice sur la famille Cornaz, Neuchätel, 1909, pp. 32 ss.

128 FL 2.
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Joseph II soupgonne peut-etre qu'on l'importunerait. Apres une halte ä

Bressonnazl2", il traverse Moudon au grand galop. C'est une faible consolation qu'il ait

fait la meme chose ä Ferney oü Voltaire l'a attendu 13°. Lanjuinais prend un cheval et va

ä Payerne. Lä-bas, le comte de Colloredo remet le placet ä l'empereur. Mais le livre est

refuse131, ce qui prouve, s'il en faut, la faussete de la these selon laquelle Joseph II aurait

emprunte ses idees au Monarque accompliU2.

Au lieu de Lanjuinais, ce sont quelques-uns de ces paysans, dont l'auteurdit qu'en
Suisse ils ne sentent pas assez leur bonheur133, qui peuvent s'entretenir avec l'empereur.

Iis lui donnent une idee du gouvernement de Berne, qui contraste avec la propa-

gande officielle. Aux princesses, le «dien des paysans»134 ecrit:
«La culture et [les] autres signes annonceraient le paysan un homme heureux.

Eh bien, il ne Fest pas plus que dans presque tous les autres pays. Le gouvernement

aristocratique le vexe et le chicane. II doit faire les corvees publiques. II doit payer les

dtmes. II ne peut prendre ni sei ni tabac oü il veut, ni comme il veut, et la justice lui est

rendue de fagon criante. Avec cela gene meme surles mariages, il faut qu'on ait une cer-

taine somme pourse marier. Enfin il paraTtque le clel aittourne tous les gouvernements
ä faire passer ä leurs sujets une vie malheureuse, toujours sous le beau pretexte de les

rendre heureux et de les defendre et proteger.»135

Lanjuinais croit avoir contribue ä la mauvaise humeur que l'empereur affecte ä

Berne. II se venge d'avoir ete ignore en attribuant ä son ex-idole sa propre peur d'un

empoisonnement136.

Lanjuinais joue ä l'agent secret

Peu apres, il produit en «2 fois vingt-quatre heures ä moments rompus»137 un texte fic-

tif qu'il dedie ä son eleve FitzRoy: Soliloques ou lamentations du docteur Dodd dans sa

129 Lanjuinais dit seulement: «ä un miserable bouchon ä un quart de lieue de notre ville».
130 Cf. Derek Beales, op. cit., t. 1, pp. 382-383.

131 FL 2.

132 Elle est soutenue par exemple par Lord Acten (Douglas Woodruff [ed.], Essays on Church and State,

Londres, 1052, p. 355).

133 [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, p. 474.

134 Cf. Roman Rozdolski, Die grosse Steuer- undAgrarreform Josefs U.Xarsovie, 1961, pp. 123 etpassim.
135 LRRA, Payerne, 16 juillet 1777; cf. HHStA, Hofreisen 9/1 (journal de Joseph II), pp. 289-291 (Berne, 17 juil-

let 1777).

136 FL 2.

137 FL 4.
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prison, suivis du discours adresse ä ses juges avantde subirson supplice, trciduitde l'an-

glois, ä Moudon, chez la Societe typographique, 1777. Trois mois avant la publication de

ce livre de 167 pages, l'ex-chapelain royal William Dodd a ete pendu ä Londres pouravoir
falsifie un titre d'obiigation. Son execution donne l'occasion ä Lanjuinais d'exigerl'abo-

lition de la peine capitale et, en puisant largement dans ce que Delisle de Sales dit

contre le fanatisme138, la fin des persecutions des juifs et des protestants. Joseph II, qui

poursuit les memes buts, n'est pas mentionne. Ä noter que les Meditations dans sa

prison, que levrai Dodd a laissees, ne seronttraduites qu'en 1780 parle theologien vaudois

David Levade.

Ouand la Societe typographique n'a plus les moyens d'imprimer ses ecrits,

Lanjuinais faitd'autres projets: pourediterun grand ouvrage de geographie congu par
Frangois Robert, il cherche en vain ä former une societe avec Diderot. Ä Louis XVI, qui

en imitant Joseph 11 a laboure de ses propres mains, il veut faire hommage d'une charrue

revolutionnaire, dont l'inventeur est son beau-fils Charles Descombes139. Ä ce sujet, le

principal ecrit ä Necker et regoit une reponse flatteuse 14°. II travaille egalement ä plu-
sieurs memoires sur l'agriculture et s'applique ä trouver un remede ä des maladies

incurables141.

L'impression d'une petite Geographie de Robert fait perdre ä Lanjuinais 3000 ä

4000 francs,42. En raison de ses dettes, il craint d'etre destitue de son poste, ce qui porte

atteinte ä sa sante et ä celle de sa femme. En 1780, les Bernois, qui financent toutes les

imprimeries vaudoises, attirent Vincent ä Lausanne143. Quant ä l'amitie du docteur

Crausaz, il est difficile d'imaginerqu'elle survive ä la Societe typographique.
Dans sa Situation desesperee, Lanjuinais reve de trouver un mecene qui lui cede une

portion de terre ou d'obtenirun emploi plus lucratif, sans qu'il doive encore apprendre

l'anglais ou l'allemand144. Pour realiser ce reve, il s'adresse ä Lavater. II le conjure

d'avoirpitie de sa famille «condamnee ä pleurer secretement et dans un triste reduit la

138 [Pierre-Julien de Lanjuinais], Soliloques ou lamentations du docteur Dodd, op. cit., notamment pp. 38-62;

ce passage correspond, avec des changements, ä [Delisle de Sales], De la Philosophie de la nature, t. 2,

Amsterdam, 1770, pp. 63-122.

139 Cf. Pierre Leuba, Le Pasteuret la Megere non apprivoisee, la vie de Charles Descombes, Lausanne, 1948.

140 FL 2 et Collection La Rochefoucauld, Fonds Lanjuinais, carton III, dossier7, piece 5 (FL 5) (Lanjuinais a

son frere Joseph, 15 fevrier 1778).

141 /BZ, Lav. Ms. 518,1" 14.

142 Cf. FL 2; Frangois Robert, Voyage dans lesXIIIcantons suisses, op. cit., t. 2, pp. 52 ss. (sejourde Robert ä

Moudon).
143 ZBZ, Lav. Ms. 518, P Met s.; cf. FL4; Louis Junod, op. cit., p. 23.

144 ZBZ, Lav. Ms. 518, P 14.
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plus affreuse misere, dans des contrees d'oü sont bannies toutes vertus chez le plus

grand nombre, et oü l'on raisonne publiquement l'injustice pour ne pas dire le

crime»145. II se plaint de l'ingratitude des hommes, auxquels il a rendu des Services:

«je suis environne de tigres»l46. Avec l'aide de Lavater, il espere pouvoir renouer des

liens avec la courde Vienne, ä laquelle il prie le pasteurzurichois d'offrirun remede de

son invention pour le traitement de la peste.

Pour payer les dettes les plus pressantes, il sacrifie sa petite bibliotheque et vend

des meubles. Puis un remboursement inattendu le libere de la plupart de ses obliga-

tions. Mais il jure de ne plus se melerdu «brigandage typographique»l47. Apres les

livres, ce seront les secrets qu'il cherche ä vendre.

Quelque temps auparavant, un parent de feu Madame Kaunitz, RüdigerJoseph comte

de Starhemberg, s'est enfuit en Suisse pour echapper ä ses creanciers, et y a emmene

son fils de 5 ans14B. Ä Lausanne, ce cavalier errant arrive ä pied, conduisant un mulet,

sur lequel se tient avec peine le petit enfant, habille ä la turque. AVevey, il habite chez

un menuisieret ne nourrit son fils que de pain et de lait149. Pour ne pas compromettre

sa famille, il se fait appeler Joseph Gage. Mais cela ne suffit pas au chancelier: en 1779,

le resident Nagel doit trouver le fugitif150. II fait paraitre des avis151, le vrai nom du

recherche n'etant connu que du gouvernement bernois.

Avide de toucherla recompense promise par Nagel, Lanjuinais joue ä l'agent secret

et decouvre que Gage habite Carouge,52. Mais les lettres qu'il y envoie restent ä Geneve

parce qu'elles sont affranchies et, par consequent, l'aveugle qui devrait les porter ä la

ville savoyarde n'en retire aucun gain. Quancl elles arrivent enfin, l'un des destinataires,

par un exces de zele, veut faire arreter le comte, mais celui-ci se sauve par une fenetre

de son logis et se rend en France. C'est de la malchance pour le principal, car Nagel

conclut de cet incident que d'ulterieures recherches n'ont pas de sens, si Starhemberg

ne veut pas revenir de son propre grel53. Encore une fois, une recompense que

Lanjuinais a esperee de la part de l'Autriche s'est revelee n'etre qu'une illusion.

145 Ibid., f 13.

146 Ibid.. f 15.

147 Ibid.. f 14 ss.

148 Cf. Constant von Wurzbach, Biographisches Lexikon des Kaiserthums Oesterreich, t. 37, Vienne, 1878,

pp. 168 et 183.

149 HHStA, Schweiz 159, 1779/2, pieces jointes au N° 15 et 19; cf. 1779/3, pieces jointes au N° 34 et 38.

150 Ibid., Schweiz 159,1779/1, N° 12, 1779/2, N° 15.

151 Nouvelles de divers endroits, Berne, 1779, N° 45,47 et 48.

152 HHStA, Schweiz 159, 1780/1, pieces jointes au N° 1 et 7, N° 16.

153 Ibid., N° 16 et piece y jointe; cf. N° 17 et 19 et piece y jointe; 1780/2, N° 22; Schweiz 181, 1780-1782,

22 avril 1780.
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Si un secret vrai, mais modeste, n'est pas paye, se dit-il peut-etre, un mensonge spec-

taculaire le sera. Aussi ecrit-il ä l'ambassadeur frangais ä Soleure, le vicomte de

Polignac, que l'officier suisse que lui a procure l'education du jeune FitzRoy participe-
rait ä un coup de main anglo-maghrebin contre un port de l'Espagne, qui est alors alliee

ä la France. Un frere de ce militaire, qui aurait connu des revers dans son commerce ä

Liverpool, voudraitvendre le plan de l'operation pour 4000 louis d'or, qui devraient etre

mis en depöt chez Lanjuinaisl54. Mais Polignac ne semble pas reagir ä cette offre.

Vienne en alerte face ä une menace d'attentat

Pour realiser le vieux projet d'un echange des Pays-Bas autrichiens contre la Baviere,

Joseph TI voyage en Russie. Les gouvernements suisses craignent que l'amitie de

Catherine II ne lui permette de reconquerirles anciens domaines des Flabsbourg dans

leur pays. L'empereur est ä peine de retour ä Vienne, quand le resident Nagel regoit la

lettre suivante:

«Monsieur, si Rome eut autrefois ses Decius et ses Scaevola, notre patrie menacee

d'une invasion prochaine recele dans son sein des jeunes gens animes du meme esprit,

resolus de lui sacrifier leurvie pour la sauver. Ces dix jeunes gens sont tous forts, vigou-

reux, de famille, riches. [Iis] partent dans ce moment pourVienne, ils se proposent d'y

passer l'hiver, peut-etre l'annee entiere, jusqu'au moment oü ils doivent executer un

grand coup [...] je revelerai tout ä votre Excellence [...]. Vous sentez qu'etant complice

je veux d'abord stipuler de ma gräce, en outre de la somme de cent mille florins qu'on
mettra en depöt chez Monsieur de Lanjuinais, principal du College de Moudon, qui doit

vous etre d'autant moins suspect que son zele pour la cour de Vienne est connu de tout

le monde. La susdite somme restera en depöt chez ce Monsieur, qui sera en peu avise

parun de mes cousins ä qui il a donne des legons de droit et de philosophie155 [...]. J'ai

l'honneurd'etre - l'inconnu. Zürich, ce 4 7br*'1780.»150

Si la mention du modele de Winkelried, Publius Decius Mus, rappeile les exploits

guerriers des Suisses d'autrefois, celle de Mucius Scaevola est l'aveu voile que la menace

n'est qu'un bluff: en plagant sa main sur un brasero, Scaevola fait croire au prince
ennemi que beaucoup de jeunes Romains animes du meme courage auraient jure de le

tuer.

154 AAE, Suisse 411, T 209 ss.

155 Un Pestalozzi (ZBZ, Lav. Ms. 518, 13).

156 HHStA, Schweiz 159, 1780/2, piece N° 2 jointe au N° 41.
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Dejä lors du passage de l'empereur par la Suisse, Nagel a evoque le danger d'un
attentat157. Le fait que Joseph II ne tolere pas de gardes autourde sa personne158 est une

raison de plus pourque le resident prenne la menace au serieux. Kaunitz lui fait faire

des investigations, sans cependant rien ebruiter. Et la police viennoise prend ses pre-
cautionsl59.

Mais, bientöt, Nagel commence ä douter de l'authenticite de la menace: s'agirait-il
tout simplement d'extorquer de l'argent ä la cour ou de sonder son attitude envers la

Suisse160? II repond ä l'inconnu qu'ä Vienne on penserait plutöta l'invasion de la lune

qu'ä celle d'une republique voisine, dont l'existence est garantie par la Paix de

Westphalie. Avec un attentat, les conjures attireraient du malheur ä leur patrie161.

Effraye par l'exemple du pasteur zurichois Waser, qui vient d'etre decapite pour de

pretendus contacts avec l'Autriche, l'auteur de la lettre refuse de rencontrer le resident

comme Lanjuinais le lui propose1"2.

Fin 1780, Marie-Therese meurt, ce qui donne lieu ä une derniere, rarissime contre-

fagon du Monarque accompli. Joseph II ordonne alors que l'affaire de la menace soit elu-

cidee163. En meme temps, Lanjuinais renvoie ä Nagel les lettres que celui-ci a ecrit ä

l'anonyme. II veut convaincre le resident que le conspirateur est un Chevalier d'industrie

milanais, qui passera l'hiverä Neuchätel. L'aristocrate suisse s'est donc transforme en

sujet autrichien, qui ne peut pas etre poursuivi en territoire prussien. Le principal croit

devoir remarquer qu'il s'est toujours «pique de probite meme vis-ä-vis des ambassa-

deurs». Nagel pense que ses lettres lui sont revenues apres le changement de regne,

parce que l'auteur ou son instigateur redoute que Joseph II n'en prenne pretexte pour
interveniren Suisse "'4.

Comme Kaunitz l'a soupgonne, une comparaison des ecritures revele que c'est

Lanjuinais lui-meme qui a ecrit la menacel65. Sur ordre de l'empereur, la correspon-
dance avec lui est arreteeI66.

157 Ibid., Hofreisen 9/2, f° 138-140: Schweiz 158, 1777/2, N° 19.

158 Cf. [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. CiL, t. 2, p. 110.

159 HHStA, Schweiz 181,1780-1782, 23 septembre 1780;Alfred von Arneth, Geschichte Maria Theresia's,t. 9,

Vienne, 1878, pp. 413 ss., n. 671.

160 HHStA, Schweiz 159, 1780/2, N° 28, cf. N° 39; 1780/3, N° 46.

161 Ibid., Schweiz 159, 1780/2, 12 septembre, piece jointe au N° 28.

162 Ibid., piece N° 2 jointe au N° 41.

163 Ibid., Schweiz 181,1780-1782, 9dec:embre 1780.

164 Ibid., Schweiz 159, 1780/3, N° 46 avec piece v jointe.
165 Ibid., Schweiz 181, 1780-1782, 18 novembre 1780, cf. 9 decembre 1780; Schweiz 159, 1780/2, N° 41.

166 Ibid., Schweiz 181, 1780-1782, N° 1; cf. Schweiz 159, 1781/1, N° 4; Schweiz 160, 1781/3, N° 35.
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Dans cette affaire, le principal a-t-il ete en contact avec la diplomatie frangaise?
Serait-il de la pure fantaisie de penser ä la suite de ses dires que Vergennes lui a promis
des terres pour s'etablir au Pays de Gex167

Lanjuinais denigre Joseph II et Marie-Antoinette

En Suisse eclatent des revoltes, dont les chefs esperent le soutien de Joseph II. Le jour oü

celle de Fribourg echoue, Lanjuinais ecrit ä Kaunitz que le prince-eveque de Bäle aurait

averti le gouvernement parun courrierdeguise. Dans une lettre separee, il supplie l'em-

pereur de l'aider dans sa misere. Mais Joseph II est parti pour les Pays-Bas et le chan-

celier prefere ne pas expedier une reponse qu'il a dejä preparee168.

En meine temps, l'auteur publie son Supplement ä l'Espion anglois, au Lettres

interessantes sur la retraite de M. Necker; sur le sort de la France & de l'Angleterre; & sur la

detention de M. Linguet ä la Bastille, adressees d Mylord All'Eye, par l'auteur de l'Espion

anglois, ci Londres, chez John Adamson, 1781. Adamson est l'editeur fictif de L'espion

anglois de Mairobert, qui s'est tue. En realite, ce pamphlet cle 222 pages est finance une

fois encore par Heubach, qui y est cite comme un «homme tres estime»169. II est

imprime ä Geneve, probablement par Jean-Abraham Nouffer170.

Alors que Lanjuinais pretend, dans le titre, etre l'auteur de L'espion anglois, il avoue

plus bas ignorer son nom171. II se vante ensuite d'avoir ecrit Le Monarque accompli et

L'Espritdu pape ClementXIV172. Le premier, il l'appelle «un veritable code cle l'huma-
nite»173 et en cite, meme en se repetant, des passages revolutionnaires ou diriges contre

l'Angleterre et le Samt-Siege174.

167 Collection La Rochefoucauld, Fonds Lanjuinais, carton III, dossier7, piece 6 (FL 6) (Lanjuinais ä un des-

tinataire inconnu, 2 aoüt 1789).

168 HHStA, Schweiz 181,1780-1782, N° XII,y compris piece jointe et post-scriptum; cf. Schweiz 160,1781/3,
N° 35.

169 [Pierre-Iulien de Lanjuinais], Supplement ä l'Espion anglois, op. cit., p. 211.

170 NotedeRERO.
171 [Pierre-Julien de Lanjuinais], Supplementä l'Espion anglois, op. cit., pp. 48 ss.

172 Ibid., pp. 52, 204.

173 Ibid., p. 60, cf. aussi pp. 38, 47 ss., 204.

174 Ibid., pp. 39 (cf. [Pierre-Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 3, p. 79), 40 (cf. [Pierre-

Julien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 3, pp. 217 ss.), 42-46, 94 ss. (cf. [Pierre-Julien] de

Lanjuinais, Le Monarque accompli, op. cit., t. 1, pp. 116-119), 50 ss. (cf. [Pierre-Julien] de Lanjuinais,
Le Monarque accompli, op. cit., t. 3, p. 155), 78-80 (cf. [Pierre-Iulien] de Lanjuinais, Le Monarque accompli.

op. cit., t. 1, pp. 97-99).
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Tout en faisant, dans l'interet de Heubach, de la propagande pour son eloge de

Joseph II, il se venge de son ex-idole. Alors que Tempereur cherche ä retablir la paix en

Amerique, Lanjuinais lui reproche d'envisager, de concert avec Londres, le demem-

brement de la France, notamment la reconquete de 1 Alsace et de la Lorraine. L'auteur

insinue que pour faciliter l'execution de ce projet, on semera la division dans les can-

tons suisses, qui sont dejä dans une grande fermentation175. On peut tracer un parallele

avec Jean de Müller qui, apres avoir offert vainement ses Services ä Joseph II, le hait

par amour-propre blesse176.

En visant l'empereur, le Supplement se rallie aux pamphlets qui depeignent Marie-

Antoinette sous des traits demoniaques. Lanjuinais ne l'accuse pas de debauche,

comme le font d'autres et comme lui-meme La fait vis-ä-vis de l'eveque de Rennes,

Desnos177, mais il est le premier ä critiquer son röle politique178. II dit que la reine mine

les inlerets de la France au profit de ceux de sa patrie. Son frere l'aurait incitee ä gas-

piller les finances de l'Etat179. En realite, Joseph II a fait exactement le contraire180.

L'auteur rend Marie-Antoinette egalement responsable de la chute de Necker181, qu'elle
semble pourtant sincerement regretterl82. L'efficacite de sa demagogie est prouvee par
le fait que Mouffle d'Angerville lui atteste de l'honnetete et de bonnes vues, quoiqu'il
se fache du ton effrene des passages citeslli3.

Lanjuinais epargne aussi peu Linguet, qui passe vingt mois ä la Bastille pour avoir

ridiculise quelques beaux esprits frangais. II qualifie ce partisan de l'empereur
d'« Avocat des Nerons & des Caligula»184 et lui reproche d'avoircritique Heubach, parce

que celui-ci a contrefait ses Annales185.

Avec sa polemique contre l'Angleterre, qui prend la plus grande place dans le livre

et culmine dans une menace d'attentat contre George III186, le principal doit irriter les

Vaudois, tels les Cerjat, qui y ont des parents, et Leurs Excellences qui y ont place une

bonne partie de leurtresor.

175 Ibid., pp. 27 ss.

176 Cf. Stephan Meyer, op. cit., p. 120.

177 [Pierre-Julien de Lanjuinais], L'esprit du pape ClementXIV, op. cit., pp. 397-399.

178 Vivian R. Gruder, «The Question of Marie-Antoinette»,French History, N° 16, 2002, p. 274.

179 [Pierre-Julien de Lanjuinais], Supplement ä l'Espion anglois, op. cit., pp. 19, 26 ss.

180 Cf. Alfred von Arneth (ed.), Marie Antoinette, Joseph IL, und Leopold IL, ihrBriefwechsel, Leipzig, 1866, p. 18.

181 [Pierre-Julien de Lanjuinais], Supplementä l'Espion anglois, op. cit.,p. 20.

182 Evelyne Lever, Marie-Antoinette, Paris, 1991, p. 326

183 [Mouffle d'Angerville], Memoires secrets, t. 20, Londres, 1783, p. 199 (23 avril 1782).

184 [Pierre-Julien de Lanjuinais], Supplementä VEspion anglois, op. cit., p. 205.

185 Ibid., p. 211.

186 Ibid., pp. 95-97.
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En France, la police parisienne confisque le Supplementl87. En consequence, il est

presqu'aussi recherche que Le Monarque accompli. On l'ajoute ä l'edition complete de

L'espion anglois. L'annee suivante, Louis-Victor Pavie le reimprime ä Angers. Cette

contrefagon de 194 pages lui vaut la Bastille188, oü en 1789 on retrouvera une cinquan-
taine de copies des deux editionsl89.

Le Supplement est le dernier livre que notre auteur reussit ä publier, ce qui ä Berne

certainement ne deplalt pas.

Bete noire des jacobins moudonnois

Comme Lanjuinais l'avait presenti, Joseph II «rend au trone des Cesars un eclat qu'au-

cun trone n'a eu depuis long-temps» 19°. Bon nombre des reformes qu'il met en oeuvre

dans ses Etats (ne mentionnons que la tolerance religieuse) partent des memes idees

que Le Monarque accompli. Certains Argoviens prefereraient son sceptre ä celui de

Berne191. Dans ces circonstances, le principal semble regretterses attaques. En 1782,

Nagel regoit un paquet qui est adresse ä l'empereur et qu'il suppose provenir de

Moudon, raison pourlaquelle il recommande de l'ouvriravec precaution192. Nous igno-

rons son contenu, il pourrait s'agir d'un manuscrit aujourd'hui perdu.

Dans une lettre que Lanjuinais adresse en 1784 ä Beaumarchais, il fait un triste

expose de sa Situation pecuniaire et litteraire193. Apres la mort de Nagel, il demande au

nouveau resident Emmanuel deTassara 26000 florins pour Le Monarque accompli et la

permission de dedier ä l'empereur un ouvrage intitule La prosperite cles Etats et des par-

ticuliersm. Kaunitz fait repondre parTassara que la courn'a aucune Obligation envers

lui et que Joseph II n'accepte pas de dedicacesl95.

187 [Mouffle d'Angerviüe], Memoires secrets, op. cit, t. 20, p. 66 (7 fevrier 1782).

188 Gabriel Peignot, Essai historique surla liberte d'ecrire, Paris, 1832, pp. 94 ss.

189 Robert L. Dawson, Conflscations at customs, banned books and the French booktrade during the lastyears

oftheAncient regime, Oxford, 2006, pp. 250 et 261.

190 [Simon-Nicolas-Henri] Linguet, «Memoires surla Bastille», Annales politiques, civiles et litteraires, t. 10,

Londres, 1783, p. 13.

191 Cf. Peter Genner, «Ein Mitarbeiter des bernischen Landschreibers in Lenzburg als österreichischer

Spion, Notar Leonhard Demmely (Dumelin) spekulierte 1784 auf eine Rückeroberung des Aargaus durch

Kaiser Joseph II.», Lenzburger Neujahrsblätter, 2005, pp. 29-54.

192 HHStA, Schweiz 160,1782/1, N° 18 ss.,y compris piece jointe au N° 19.

193 Cf. Marc Henrioud, op. cit., p. 180.

194 HHStA, Schweiz 161, 1785/4, 20 aoüt, piece jointe au V 29B.

195 Ibid., Schweiz 181, 1785, N° XX.
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En 1785, le principal offre au conseil de Moudon une brochure, dont nous ignorons

le contenu196. Au cours des annees suivantes, il n'y a pas d'atrocites dont on ne l'acca-

ble dans la ville197. Le College est enfin repare, mais, selon Lanjuinais, les travaux sont

tres mal executes '"8 en raison de l'incurie du conseiller Pierre Chollet qui doit les sur-

veiller
En 1787, Lanjuinais s'adresse, encore une fois, ä Tassara en faveurd'un pere de cinq

enfants dont l'aine se perfectäonne en medecine. Le pere est pauvre, mais c'est «un

homme ä grands talents», connu par «des ouvrages interessants». Son projet est de

transformer en lazaret l'ex-monastere benedictin situe surl'Tle de Reichenau. II se met-

trait egalement ä la tete d'une compagnie de commerce placee sous la protection de

Joseph II, qui a cree une colonie de revolutionnaires genevois dans sa ville de

Constance. Le petitionnaire est manifestement l'auteur lui-meme, le futur meclecin son

fils (Jean-)Louis. Kaunitz ecrit sur la lettre: «la meilleure reponse est ne donner

aucune»2,)0.

En 1789, Lanjuinais semble vouloir dedier ä un inconnu, dont il implore la«puissante

protection» (serait-ce le duc d'Orleans?), et auxEtats generaux, oü son neveu Jean-Denis

est depute, des ouvrages qu'il propose par souscription201. Dans la meme lettre, il sol-

licite la Charge d'administrateurde Versoix, avec l'intention d'acheverla ville qu'avoulu

ycreerle duc de Choiseul202.

Durant les annees suivantes, Lanjuinais doit faire face ä des malheurs familiaux. En

1793, il perd sa fille Pauline203. Pendant de longues annees, son epouse est grabataire.

Leurfils Louis-Gabriel estaussi atteint de phtisie 204.

Sur le plan professionnel, le principal subit egalement des epreuves. En 1794, il est

candidat ä la chaire de philosophie ä Lausanne. Mais, encore une fois, son origine lui fait

obstacle, bien qu'il fasse preuve, selon le rapport des Curateurs, d'une «grande habilete

oratoire, d'une grande richesse des idees, et d'une rare vivacite sous ses cheveux gris» 205.

196 ACM, ANAA4, 18 aoüt 1785; cf. Marc Henrioud, op. cit., p. 177.

197 ACV, H 368, f 239 (avant le 15 mai 1798).

198 Ibid., HK369, p. 338 et s.; cf. Monique Fontannaz, Les monuments d'art..., op. cit., pp. 229-231.

199 ACM, AJB 6.1, 9 fevrier 1786.

200 HHStA, Schweiz 162, 1787/2, 3 aoüt, piece jointe au N° 30A (note marginale en allemand); cf. Schweiz

181, 1787, N° XII.
201 Cf. «Une lettre du directeurdu College de Moudon en 1789»,RHV, 1925, pp. 21-25.

202 FL 6.

203 ACV, Eb 88/12, 17 juin 1793.

204 Ibid., H 368, f 239, 250 ss.

205 Philippe Meylan,/ea/i Barbeyrac, Lausanne, 1937, p. 176, n. 2.
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L'annee suivante, il entre en conflit avec la commission des ecoles, au sujet de sa maniere

d'enseignerle latin. Ä cette occasion, le bailli Frangois-Rodolphe de Weiss, ecrivain non-

conformiste lui aussi, lui temoigne beaucoup de comprehension2"".

Apres la revolution vaudoise, pendant laquelle Weiss estgeneral en chef des troupes

bernoises, se forme une faction jacobine ä Moudon, presidee par le conseiller Pierre-

Vincent Bourgeois. Un fils de ce dernier aspire clepuis longtemps ä la position de

Lanjuinais. Sous pretexte que celui-ci aurait ete un espion bernois, il demande avec

73 autres petitionnaires le depart du principal. Gräce ä l'intervention du general fran-

gais Pijon (Pigeon) et de la legation frangaise en Suisse207, le vieillard reste ä son poste.

Mais bientöt, comme beaucoup d'autres employes de la Republique helvetique, il n'est

plus paye.

En 1799, il perd sa femme20" et, deux ans plus tard, son fils Louis209. Apres une

longue maladie210, Lanjuinais meurt le 9octobre 1804, äge de 70 ans211. De ses trois fils

survivants seulement Louis-Gabriel peut lui faire ses adieux: Charles s'est fixe ä

Moscou, tandis qu'Henri vit ä Orleans212. Le premier donne en 1805 comme adresse

celle de l'ex-chancelier d'Etat Alexandre Voroncov213, dont il semble etre le secretaire,

mais qui meurt la meme annee. C'est egalement en Russie oü se perdent les traces du

second, qui est professeurde mathematique214.

Des ecrits d'interet international

Dans les bibliotheques accessibles sur internet, nous avons identifies 264 exemplaires

des ouvrages de Pierre-Julien de Lanjuinais215. Le faitque 190 de ces exemplaires se

trouvent en dehors de la zone francophone montre l'interet international pour ses ecrits,

qui continueront ä choquer les conservateurs.

206 Cf. Marc Henrioud, op. cit, pp. 180-182; ACV, H 368, P 233: ACM, ANA.A 4, juin 1789.

207 ACV, H 368, P 226 ss., 233 ss„ 238 ss., 242 ss„ 252; ACM.AAA 37, pp. 72, 76, 88, 03.

208 ACV, Hb 88/12, 2 fevrier 1799.

209 Ibid., 22 avril 1801.

210 Ibid. SC 129/67, p. 213.

211 Cf. «Une supplique de Lanjuinais»,RHV, 1931, pp. 53-55.

212 ACV, SC 129/1, p. 309.

213 Marc Henrioud, op. cit., p. 175.

214 Boissene [Pseudonyme?],«Joseph Lanjuinais», L'intermediaire des chercheurs er curieux, t. 90, 1927,

col. 311 ss.; Marquis d'Argenson, op. cit., pp. 23 ss.



Peter Genner | 243

Se referant au Monarque accompli, un ultramontain du XIXe siecle dit: «si jamais

auteur merite d'etre compare ä un serpent, c'est Lanjuinais216». La ville oü ce derniera

enseigne pendant trente-six ans le condamne ä l'oubli. La plaque commemorative, qui

est proposee par Marc Henrioud, n'y sera jamais apposee.

On peut se rejouir qu'il soit prevu au Musee du Vieux-Moudon de remettre en

memoire cet«ami des humbles et des opprimes»217, qui s'est laisse entralner trop loin

parses emotions218.

215 (Note de la p. 242.) II s'agit de 77 exemplaires du Monarque accompli (dont 10 contrefagons de l'edition de

1776 et une de celle de 1780), de 75 exemplaires de L'espritdu pape ClementXIV(dont 30 traductions alle-

mandes et 14 traductions italiennes), de 20 exemplaires de VEloge historique de Catherine II (dont une

traduction russe), de 21 exemplaires du Manuel des jeunes orateurs, de 15 exemplaires des Soliloques ou

lamentations du docteur Dodd et de 56 exemplaires du Supplement ä l'Espion anglois (dont 7 contrefagons

de l'edition de 1782). Dans ces chiffres n'est pas compris Christian Friedrich Daniel Schubart, op. cit.

216 Franz Anton Staudenmaier, Die kirchliche Aufgabe der Gegenwart, Fribourg-en-Brisgau, 1849, p. 58.

217 Marc Henrioud, op. cit., p. 183.

218 L'auteur remercie tous ceux qui l'ont aide lors de la genese de cet article, notamment M. Stephan Meyer

(Zürich), M. Yann-Arzel Durelle-Marc (Besangon) et Mme Monique Fontannaz (Moudon).
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